
mes sur les marches du trône comme dans la chaumière du pauvre,
faisant partout des blessures cuisantes

"Sous ses coups, la douleur est toujours la même le diadème
n'empêche pas les yeux de pleurer, ni le manteau royal le cœur de
saigner

"4Nous comptons que la Providence ne refusera pas à ces illustres
affligés le baume de la consolation qu'elle verse dans les plaies du
dernier de ses serviteurs "

Il ne nous reste qu'à parler de M. Lacoste intime. Ce savant
magistrat, qui a passé sa vie dans les sévérités de la loi, se retrouve,
au milieu des siens et de ses amis, l'homme le plus affable du monde
Doux, accessible a tous, il dépouille le jurisconsulte , chez notre juge
en chef, jamais de pose, encore moins de morgue; il ne pontifie pomnt,
il a horreur du formalisme Esprit cultivé, il adoîe la petite guerre,
où sa verve gouaille impitoyablement ses amis ; mais son épigramme
s arrête à fleur de peau; comme la lance d'Achille, elle guérit les
petites blessures qu'elle fait

Il est adoré des siens, qui sont tout pour lui Il se plaît dans le
cercle de sa famille, où règne une simplicité de manières toute patriar-
cale, qui n'exclut point la pratique d'une hospitalité aussi cordiale que
généreuse Il x a dans tout l'homme, chez lui et au dehors, au palais
et dans le monde, une grandeur morale qui inspire le respect, sans
l'e \ i ge r

tomme magistrat et comme citoyen, on peut, pour nous résumer,
rappeler, à son egard, ce que d'Aguesseau, le grand chancelier, disait
des magistrats qu'il cite comme modèles "On les a définis, quand
on a défini la justice."
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